
note sur les collections de 'yohemar

PIERRE VERIN

Sans être très ancien, le site de Vohémar n'en demeure pas moins un haut­
lieu de la protohistoire malgache; lés défunts que contenait sa nécropole
ont été associés à un mobilier d'une richesse incroyable incluant un bel
ensemble de céramiques chinoises et islamiques allant du XVè au XVlllè siè­
cle.

Les vestiges de cette nécropole ont fait l'objet d'une exploitation inten­
sive et, malgré la richesse des collections accumulées, fort peu 'd'objets
se trouvent actuellement à Madagascar.

Les premières fouilles connues semblent avoir été entrepr~ses par Guillaume
Grandidier en 1899. Elles furent fort peu fructueuses.

Vers 1904, M. Maurein pratiqua des fouilles avec plus de succès. Il légua
ses découvertes au Musée d'Histoire Naturelle de Nîmes où le Docteur W.G.N.
Van der Sleen les a retrouvées. Il a publié une bonne description de ces
objets dans le Naturaliste Malgache en 1960. Nous avons pu les étudier à
Nîmes où M. Jeantet les a mis à notre disposition pour nos recherches avec
la plus grande amabilité.

En 1941, MM. Gaudebout et Vernier procédèrent aux défrichements du terrain
de la nécropole et à la fouille de 241 tombes. En trois mois d'effort, huit
cents objets ou débris d'objets avaient été extraits et expédiés pour les
collections de l'Académie Malgache (lettre de Gaudebout à l'Inspecteur de la
Recherche Scientifique R. Decary en date du 8 Novembre 1941).

En 1942, les fouilles furent reprises sur le gîte C (180 tombes) et sur
le gîteH; elles furent interrompues par l'avance du corps expéditionnaire
anglais.

Ainsi, en 1941 et 1942, 571 tombes furent fouillées par MM. Gaudebout et
Vernier. Sauf pour une partie du gîte C des plans avaient été levés; mais
comme les numéros des tombes n'ont pas été portés dans la plupart des cas de
façon permanente sur les objets, ces plans ne sont, dans l'état actuel des
choses, guère utiles à l'archéologue pour interpréter les résultats.

En Septembre et Octobre 1948, Ch. Poirier reprit les travaux et ouvrit
42 sépultures dont 14 avaient été fouillées antérieurement où étaient sans
objets. En 1955, M. Mi11ot, Directeur de l'IRSM faisait encore pour le compte
de l'ORSTOM vider de leur contenu quelques tombes à Ankekiaratsy et à
Ambavaniharana. Il n'a été publié aucun plan de ces fouilles de 1948 et de
1955. Probablement, elles ont eu lieu dans les sites C et H et aussi à l'Est
et au Sud-Ouest du cimetière européen. Le Sud du Stade actuel porte encore
des trous de tombes restées ouvertes.

De ces énormes découvertes dont le produit devrait (sauf pour la collec­
tion de Nîmes) se trouver en quasi-totalité dans les collections de l'Acadé­
mie Malgache et de l'ORSTOM à Tananarive, il nous reste à Madagascar assez
peu de choses. L'essentiel est au Musée de l'Homme où jusqu'en 1971, l'étude
en était rendue très difficile. En 1967 et 1968,on pouvait voir quelques
objets certains jours, mais souvent aux heures d'ouverture du Département de
Madagascar, les placards ne pouvaient être ouverts. Nous avons pu cependant
étudier une trentaine'de pièces et les dessiner. Celles-ci ajoutées à celles
de Nîmes qui sont parfaitement accessibles aux Ma1gachisants et celles ,de
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Tananarive nous ont donné une idée suffisamment complète pour notre étude
d'ensemble sur l'Archéologie du Nord de Madagascar que nous allons publier
prochainement.

Les découvertes de Vohémar sont très var~ees : d'abord des squelettes sur
lesquels Paulette Marquer et Raoul Hartweg ont publiés des observations in­
téressantes. Les céramiques sont locales. chinoises ou islamiques. Parmi les
céramiques chinoises figurent des bleu et blanc de toutes les époques. On a
souvent attiré l'attention sur les décors d'animaux fabuleux ou de fleurs des
bleu et blanc de Vohémar. Il existe aussi des personnages comme celui que
nous reproduisons et des fleurs d'aspect peu courant qui n'évoquent ni le
lotus, ni l'aster, ni le chevrefeuille (fig.!). Il Y a également des céla­
dons, mais aussi des récipients brûnatres de la famille des céladons au fond
desquels se trouvent des motifs d'animaux: poissons, mais aussi oiseau com­
me celui que nous reproduisons sur la figure 2.

FIG. 2

Les céramiques islamiques sont moins nombreuses, mais trois d'entre elles
présentent un intérêt considérable, car elles possèdent sur leur marli une
inscription. Sur les deux qui se trouvent au Musée de l'Homme, nous avons
pu constater que l'une possédait les caractères qu'avait tenté de calquer
Ch. Poirier. La 'figure 3 présente notre essai de reproduction de l'inscrip­
tion que nous avons fait au Musée de l'Homme. Il s'agit en apparence de ca­
ractères provenant d'une langue indienne, mais si certains sont identifia­
bles, les mots obtenus n'ont jusqu'ici pas livré de sens.
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FIG. 3
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La collection des verres est très var1ee et Tananarive en possède une dou­
za1ne de spécimens; les perles sont en pierre semi-précieuse et celles en
verre proviennent de l'Inde et de l'Europe comme l'a montré Van der Sleen.
Un inventaire très soigné a été effectué par Mme Solange Thierry.

Comme dans les autres sites islamiques de la çôte orientale d'Afrique, on
a trouvé des objets de toilette (aiguilles à kohl et miroirs en bronze dont
un à Nîmes possède des caractères arabes).
Des bijoux, surtout en argent, des réci­
pients en chloritoschiste, quelques objets
en fer, des cuillers en turbo et de rares
monnaies dont des photographies ont déjà
été présentées par J. et S. Chauvicourt
dans leur ouvrage sur la Numismatique Mal­
gache.

Les objets en os étaient très rares :
un étui à ciseaux provenant de la tombe H
47 et trois boîtes en os gravées de 5 à
6 cm de longueur faites dans des os de bo­
vidés. Comme tous les objets peu communs,
la collection tananarivienne a été dépouil­
lée de ces pièces au profit du Musée de
l'Homme. Cependant, en 1968, nous avons pu
en dessiner une (figure 4). On y remarque
une décoration faite d'intéressants motifs
géométriques. A chacune des extrémités du
tube un bandeau à chevron incluant à
l'extérieur et à l'intérieur des petits FIG. 4
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anneaux. Au milieu du tube les motifs ont été considérablement rongés par
l'humidité, mais on reconnaît de jolies petites rosaces florales qui ne sont
pas sans évoquer celles de la grande plaque à la lampe de Kingany. La dé­
couverte de tels motifs sur des objets islamisés est d'un intérêt particulier
pour l'histoire de l'art malgacfie. quand on sait que ce type de décoration
apparaît couramment dans l'art traditionnel des Hautes-Terres, notamment
chez les Zafimaniry, mais aussi autrefois chez les Merina et chez les
Betsileo. . .
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